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RESUME

Le régime alimentaire des mulets introduits dans la retenue du barrage de Bir 
M’chergua change avec l'âge de ces poissons. Au stade alevin, l'alimentation est surtout 
composée de crustacés (cladocères et copépodes) dont la titille ne dépasse pas le millimètre. 
Les individus adultes préfèrent une alimentation végétale à base de péridiniens, de 
diatomées et de chlorophycées.

A BSTR A O

Feeding in grey mullets introduced in the reservoir of the dam of Bir M'chergua changes 
with their growth. The food supply of juvenile mullets consists on crustaceans (cladocerans 
an Adult mullets feeding consists mainly of microalgac such as : peridinens,
diatoms and chlorophycea.

Mots clés : Muges / alimentation / crustacés microplantoniques / nncro-algues /
retenue de Birrrage.

INTRODUCTION

Les muges ou mulets (Mugilidae) sont très répandus dans les eaux cdtières et 
les lagunes tunisiennes. La biologie, 1'élevage, la migration, et la tolérance des 
mugilidés ont fait l'objet de nombreux travttux de recherches (Heldt, 1984;

(٠) Institut national scientifique et technique d'océanographie et de péché, 21)25 " ' 
Tunisie.
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Tritar, 1971; Rhouma 1975; Farrugio, 1976; Chauvet, 1977; 1981; 1983; 1986). 
Les sites de pêche des alevins de mugihdés ont fait l’objet de prospections et de 
pêches quantitatives (Vidy et Franc, 1986; Turki, 1989).

D’après ces travaux, ces espèces sont décrites comme étant euryhalines, 
eurythermes, résistantes au manque d’oxygène, planctonophages, détritivores, et 
dans la plupart des cas se déplacent en bancs. Ils entrent dans les estuaires, oueds 
et dans les lagunes où ils peuvent vivre pendant plusieurs années.

L’élevage extensif des mugilidés est largement pratiqué dans le bassin 
méditérranéen (Nash et Koninsberger, 1981). En Tunisie, dans le cadre de 
l’exploitation piscicole des eaux intérieures, un programme d’empoissonnement 
de la retenue de barrage a été étudiée du point de vue hydrobiologique dans le but 
de connaître les associations planctoniques et de suivre leurs successions dans le 
temps (Turki, 1989).

D’après Rais et Turki (1989), les captures de muges d’un poids variant entre 
250 et 290 g, neuf mois après l’empoissonnement laisse supposer un taux de 
croissance élevé lié à la richesse du milieu. Brusle (1981) rapporte que les muges 
s’alimentent sur tout ce qui est disponible dans leur milieu; algues et diatomées; 
des proies animales (zooplancton et zoobenthos) sont aussi ingérées et 
particulièrement par les alevins.

L’objet de cette étude est de connaître le régime alimentaire des muges 
introduits dans le retenue de barrage de Bir M’chergua ainsi que les variations 
quantitatives des populations de copépodes et de cladocères dans le temps.

MATERIEL ET METHODE

Au cours du mois de février, des alevins de Mugil cephalus (n = 2(H)) et de 
Liza aurata (n = 400) ont été mis dans une cage de lm' de volume. La maille du 
filet utilisée est de 3 mm. La cage étant fixée à la tour de prise d’eau du barrage, 
est immergée à une dizaine de centimètres de la surface de l’eau.

Pendans 3 mois, les alevins ont été prélevés tous les 15 jours; les poissons 
entiers sont fixés dans une solution de formol à 10 %. L’ouverture et l’examen 
des contenus stomacaux ont été efféctués dans la journée. Pour les adultes, seuls 
les estomacs sont fixés au formol à 10 % immédiatement après leur capture, lors 
des pêches test.

Quant aux prélèvements de zooplancton, ils ont été effectués par un filet à 
plancton (vide de maille : 305 p). Des traits verticaux ont été réalisés près de la 
cage sur toute la colonne d’eau. Les échantillons sont fixés au formol à 5 %. Les 
numérations des individus ont été réalisées par sous-échantillonage suite à une 
condensation du volume d’eau. Les observations et le comptage sont réalisés sous 
le microscope inversé dans une chambre à plancton de 1 ml de capacité. Les 
mensurations sont effectuées à l’aide d’un micromètre oculaire étalonné au 
100 ème de millimètre.
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RESULTATS ET DISCUSSION

LES ALEVINS
Les estomacs examinés au cours de mois de février, mars, avril étaient pleins. 

L’analyse des contenus stomacaux a révélé que les éléments faunistiques 
représentent une proportion importante des proies ingérées. Les éléments 
floristiques sont représentés par les diatomées naviculales (chez M. cephalus) et 
par des chlorphycées unicellulaires et filamenteuses (L. aurata). Les proies 
animales sont formées par des copépodes, des cladocères et des rotifères. Ceci 
traduit la préférence de ces alevins pour une alimentation animale.

Ces remarques rejoingnent les observations effectuées sur l’alimentation des 
muges par d’autres auteurs. Odum (1970) rapporte que les alevins des mugilidés 
sont initialement carnivores et planctonophages; larves de moustiques, copépodes 
et quelques espèces zooplanctoniques sont des proies préférentielles de ces 
poissons jusqu’à ce qu’ils atteignent la taille de 30 mm. Albertini-Berhault (1973, 
1975) a noté que les alevins de L. aurata (15-50 mm LS) sont des carnivores 
microphages dont les crustacés sont les principales proies. Cette alimentation riche 
en protéines est indispensable dans les premiers mois pour leur croissance, 
Brusle (1981).

Au cours de nos observations, nous avons remarqué que la composition de ce 
régime varie. En effet, si au mois de mars les cladocères et les copépodes 
représentant respectivement 89 % et 6,2 % des proies ingérées, au mois d’avril, 
les cladocères ne représentent plus que 36 %, alors que les copépodes forment 
62 % des proies. La taille de ces crustacés varie entre 0,4 à 1 mm (tabl. 1).

TABLEAU N° 1
Mensurations des copépodes et des cladocères

COPEPODES CLADOCERES

Cyclopinidae Sididae et Daphniidae

L,t m = 0,89 g. Diaphanosoma : Lt m = 0,93
(sd = 0,14) (sd = 0,1)

L?t m = 0,43 g. Ceriodaphnia : Lt m = 0,5
(sd = 0,11) (sd = 0,08)

(Lt m = longueur totale moyenne en millimètres) 
(sd : variation standard)

LES ADULTES

L’examen des contenus stomacaux des trois espèces pêchées entre mai et 
novembre dans la retenue de barrage de Bir M’chergua, montre que leur 
alimentation est surtout composée d'algues unicellulaires, de cyanophycées et 
d’algues chlorphycées formant de longues chaines très enchevêtrées. On note
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toutefois la présence dans les estomacs mais en quantité négligeable des rotifères, 
crevettes, copépodes et cladocères (tabl. 2).

Cette alimentation végétale a été notée par plusieurs auteurs (Hiatt, 1964; 
Thomson, 1959 et 1963; Masson et Marais, 1975; Farrugio, 1976). Le passage de 
l’alimentation animale des alevins à celle des adultes dominée par la présence 
d'éléments floristiques à été notée par Albertini Behraut (1973).

Pour Brusle (1981), la variabilité des aliments trouvés dans les estomacs et les 
intestins des muges; rapportée par plusieurs auteurs dans différentes régions 
géographiques; indique que ces poissons peuvent s’y adapter à toute nourriture 
disponible dans le milieu.

Dans la retenue de barrage Bir M’chergua, l’adaptation des trois espèces de 
mulets s'explique par les conditions favorables du milieu grâce à une nourriture 
abondante.

TABLEAU N °2
Liste des éléments rencontrés dans les contenus stomacaux 

des muges et leur fréquence relative

L. auratus 
(21-26,5 mm)

M. cephalus 
(31 mm)

L. auratus 
(170 mm)

M. cephalus 
(300 mm)

L. ramada 
(360-400 mm)

Eléments
floristiques
Peridiniens + + + 4- 4-

Cyanophycées - - 4- - -

Diatomées - + 4- 4- 4- 4- 4-

Chlorophycées + - ++ ++ 4-4-

Eléments
faunistiques
Rotifères + 4- +
Copépodes + 4- + + 4- + -

Cladocères 4- 4- + + - 4-

Stades 4- - + - +
larvaires
Crevettes _ _ 4- - +
Sable - - 4- 4- 4-

( -  = absent, + = fréquent, + + = très frequent)

Lors de l’examen des contenus stomacaux, la prépondérance des éléments 
planctoniques; animales ou végétales; est strictement liée à leur période 
d’apparition dans le plancton.

En effet, les opéations d’empoissonnement s’effectuent entre décembre à 
avril; pendant la saison des remontées des alevins dans les eaux côtières 
(Turki, 1989). Leurs proies préférentielles étant les cladocères et les copépodes.
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ces alevins trouvent dans le milieu ces crustacés dont la valeur alimentaire joue un 
rôle primordial sur la croissance des poissons. L’étude des variations quantitatives 
annuelles de ces populations a montré que ees crustacés sont toujours prélevés 
dans les récoltes de plancton. La population de cladocères est marquée par trois 
pics d’abondance signalés à la mi-novembre, en avril et en septembre; les 
copépodes sont abondants en avril, janvier et juin (fig. 2). Les maximas 
d’abondance sont enregistrés en septembre (cladocères) et en juin (copépodes).

Quant aux individus adultes de mulets pêchés en tre  m ai-novem bre, ces 
poissons trouvent aussi dans le m ilieu leurs proies p référen tie lles don t les 
péridiniens, les cyanophycées, les d iatom ées et les chlorophycées form ent des 
successions biologiques dans la re tenue  du barrage Bir M ’chergua (T urk i, 1989). 
La présence d ’algues chlorophycées fo rm ant de longues chaines très enchevêtrées 
a été rarement décelée dans le p lancton  avec apparition  de petites fragm ents au 
mois d’octobre.

CONCLUSION

Cet aperçu sur l’alimentation des mulets introduits dans la retenue du barrage 
Bir M’chergua nous a renseigné sur la capacité d'adaptation de ces poissons 
définie par une bonne croissance d’après Rais et Turki (1989). Ceci pourrait être 
expliqué par l’abondance du zooplancton pour l’alimentation des alevins, et de 
microalgues constituant les proies préférentielles des individus adultes.

Le comportement alimentaire des différentes espèces des muges introduites 
dans la retenue est fonction de la taille du poisson et surtout des proies dominantes 
dans le milieu.

La connaissance des modalités de la succession des différentes composantes 
de la biocénoce de la retenue est importante pour synchroniser l'abondance des 
proies et les dates de déversement des poissons.
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Cladocoros Copépode»

IND/L (*10)

Fig.l: Variations des populations de copépodes et de cladocèrel 
dans la retenue de barrage Bir M'cherga,
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